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Obiets devoir* : 
• est bon tout d'abord de savoir qu'on imite 

voire animal provenant de la dent d'éléphant 
J moyen d'une composition qu'on appelle 

• ivoire végétal ». Cest la suhstance Intérieure 
de la ine d'un arbrisseau du Pérou. Ces grai­
n e , appelées marron ou noix de palmier, sont 
•run prix peu élevé et Imitent l'ivoire dans la 
ncrfecuon. s i vous avez achète des objets d'i-
iwire, il y a un moyen très simple de vous 
avssurer s'ils sont en ivoire végétal : il n'y a 
ifi,'a laisser tomber à la surface de l'objet une 
•joutte d'acide surfuriqoe connentré. Si c'est de 
î'ivoiro végétal, au bout de dix a quinze minu-
&s il se produira une teinte rose tuf disparaîtra 

; a r la lavage à l'eau. L'ivoire animal nest pas 
nUaqué par l'acide sulfurique et oe prend au-
cane coloration. 

Pour nettoyer ces objets, il suffit d*m peu 
rfe bianc d'Espagne Mais comme souvent il 
•este de- corps durs d^ns ce blanc et qu'ils 
s u a i aient rayer l'ivoire, il faut commencer par 
te pulvériser, puis le tamiser a travers un mor-
saan de soie tendue, fi faut si peu de blanc 

le traitement qu'en général une cuillerée 
café en poudre suffit. 
On délaie celte poudre tamisée dans une cuil-

mMée a bouche deau bouillante et on obtient 
sas- pâte très claire. On enduit de cette pâte. 
avec un pinceau à noils doux, la pièce a net-
saver. Quand tout est sec. on trotte, à la neau 
«fe chamois. S'il s'agit d'une sculpture, on se 
•art d'une brosse douce à poils de soie. L'ivoire 
•éprend l'éclat et le poli du neuf. On peut aussi 

- le brosser avec de la pierre ponce très Une dé­
layée dans de l'eau : ensuite, on l'expose à 
l'action du soleil sous une cloche de verre. On 
accélère le blanchiment en répétant de terris 
an temps le brossage. 

S'il est arrivé quelque accident a une office 
an ivoire, pour la recoller on emploiera ta com­
position suivante : une quantité quelcon- de 
poix fondue, à laquelle on ajoute une quantité 
••aie de -utta-percha. 

N'oubliez pas que le bel ivoire cot toujours 
un peu teinté et qu'il ne faut pas. par consé-

«juant, essayer de lu; enlever ses veinures. On 
nettoie très facilement les petits objeli d'ivoire 
ancien en les exposant à la vapeur du soufra 

Objets de porcelaine: 
Bètas 1 des accidents arrivent aux mains les 

•aïeux intentionnées : tes assiettes, les plats 
do porcelaine décorative accrochés aux murs, 
las potiches anciennes sont à ta merci d'an coup 
de blumeau maladroit i 

SI le malheur n'est pas irréparable de par ta 
petite; e des débris, on peut toujours espérer 
recoller tes morceaux par un ciment ou mastic 
de ce genre : anrès avoir fait bouillir pendant 
inq ou six minutes un morceau de verre blanc 
dans de l'eau claire, on te pile, on te passe 
n$ tamis, et quand il est réduit en poudre im-
; capable, on en forme une paie homogène avec 
ou blanc d'qsuf. Ce ciment possède une ténacité 
remarquable. 

Une autre recette se compose de chaux en 
poudre ou de gomma laque en poudre, avec 
quantité suffisante de blanc d'œuf pour obtenir 
une paie molle. Ce mastic doit être préparé au 
•itoment même où l'en en a besoin, car il ne 
,-,e conserva pas. Après en avoir enduit les frag­
ments a riunir. il faut las tenir serrés l'on eon-
tre l'autre pendant huit ou dix minutes. Si les 
fragments étaient nombreux, il ne faudra* ope» 
rer que sur deux a ta Cois. 

Objets de biscuit: 
On fait séjourner las bibelots da btoeatt cinq 

heures dans une eau de savon battue à l'avance. 
On les rince en les plongeant dans une eau 
lie .e : on ne les essuie pas : on tes fait sécher à 

air. Pour tes préserver de ta poussière qui se 
>li«rait sur le biscuit humide, on tes recouvre 

d'une feuille de papier de soie. 
Les terres cuites exposées a Pair sont con-

•vertes de taches. Pour les rafraîchir, on tes re-
eouvre avec un enduit obtenu en délavant de ta 
poudre de terre cuite dans de l'eau. On se oro-
Tare cette terre chez tes mouleurs. On ta pulvé­
rise, on ta passe au tamis pour ta rendre impal-

fabte et on la délaie dans l'eau. On l'applique 
œuue légèrement avec un rànceau. 

Alice FBEVAL, 

COUPEZ VOS ROBES 
PATTES VOS CHAPEAUX avec les leçons da tournai de l'Institut de Coupe 

•artoot 1JS en H $ r. d'Amsterdam. 1 an, l*fr. 

P E N S O N S A U X T O U T P L I 1TB 

La mode enfantine a réalisé dans ces dernières , 
années de notables -ogres. EUe est devenue re- ' 
marquai lement simple de ligne et do garniture. 
Si ta femme consent Mrfois à souifrir pour être 
belle, l'enfant doit être lo maître de ses vête­
ments, s i jeune organisme réclamant plus que 
tout autre la liberté de jouer, de sauter, de cou­
rir, bref 1 de faire du sport à sa manière. 

Le temps n'est plus, heureusement, où les pau­
vres petites étaient empaquetés de costumes à 
falbalas, donnant une pénible impression de lour­
deur et de richesse déplacée. Comment ne nas 
plaindre sincèrement les infortunées « petites 
filles modèles » qui devaient se livrer aux plai­
sirs de leur ace vêtues d'une robe è crinoline, 
sous laquelle tombait un long pantalon leur 
emprisonnant complètement les jambes 1 

Les enfants sont maintenant habillés trùs 
court : par U?3 grands froids, on protège leurs 
mollets 4 l'aide de guêtres de cuir ou de drap, 
ou de bas de laine a grosses côtes, mais fort 
heureusement les beaux jours sont («roches : on 
peut dénuder sans crainte les petits bras frais 
et ronds, et te3 mollets rebondis ; tes petites 
robes ser ni réduites au strict minimum, et une 
maman, même inexpérimentée en couture, réus­
sira parfaitement à habiller son bambin. Il est 
si amusant de faire soi-même les vêtements des 
enfants de 1 à 3 ans. et plus âgés quand on 
y a i«ris goût C'est le meilleur moyen de tes 
haJbiller tout à fait bien, car les bébés sont 
plus différents entre eux qu'on se l'imagine gé-
nérailement. Les uns sont minces et élancé? les 
autres trapus et bien en ohair. Si , jusque vers 
deux ou trois ans. cette silhouette ne fait que 
se dessiner, plus tard, elle s'affirme pour deve­
nir vraiment caractéristique vers nuit ou dix 
ans. 

Pour bien vêtir "enfant, il est indispensable 
de se conformer à sa manière d'être et de discer­
ner quels modèles lui conviennent. Ce qui est 
relativement facile avec la mode actuelle. 

Le blanc est évidemment la teinte la plus 
sextuate pour les tout jeunes enfants, et certaines 
robes de lingerie mélangée de dentelle atteignent 
des prix fous. Mais 11 y a de modestes robes de 
nansouk coupé d'entre-deux de broderie qui sont 
aussi jolies, pourvu qu'elles soient fraîches et 
bien tenues. Cest difficile, il est vrai, de les 
entretenir dans une impeccabilité oarfaite, mais 
te tebUor. qui, d'une fantaisie charmante et d'un 
raffinement exquis, est presque devenu un objet 
de luxe protège fort efficacement la robe. 

Une ces formes les plus heureuses est celte 
du tablier jardinier, Dlat devant et croisé par des 
bretelles dans, te dos. On le fait en toiie bise 
orné de cordonnets de couleur ou d'une large 
bande imprimée de dessins sais. On emploie 
aussi les zéphyrs et les petites percales impri­
mées, ta toile vichy, la cretonne, ta batiste de 
couleur. Certains tabliers en linon, à petits plis, 
oou-és d'entre-deux brodés, sont aussi élégants 
que les robes de lingerie. D'ailleurs, en été, te 
tablier simple ou recherché peut tenir lieu de 
robe : on te met immédiatement sur les des­
sous, et l'enfant est ainsi légèrement et genti­
ment vêtu. Ces tabliers se font presque toujours 
droite, à encolure ronde ou carrée, non mon­
tante. Certains s'inspirent de la forme Empire, 
d'autres ressemblent aux chemises roumaines. 
Les broderies multicolores russes et roumaines 
font te meilleur effet sur ta toile crème ; toua 

tes autres points de broderie formant galons 
garnissent agréablement. 

Donnons ici quelques conseils sur la façon de 
confectionner les vêtements pour enfants : il 
faut toujours prévoir te moment où le bébé, 
ayant grandi, la robe se trouvera trop courte 
ou trop étroite. On devra donc réserver des lon­
gueurs par de grands ourlets et. si possible, par 
des DUS. Si. en exécutant une petite robe, oa mé­
nage dans le bas . n ourlet retourné deux fois 
sur lui-même et cousu très légèrement avec de 
la soie et une aiguille fine, en ayant soin de 
ne pas tirer le fil en courant, afin que la cou­
ture ne marque pas et puisse se défaire sans 
laisser de traces, on aura là une ressource de 
quelques centimètres oour un futur allongement. 
Si. en défaisant l'ourlet de ta jupe, on s'aper­
çoit que le bord est coupé ou usé. il faudra 
avoir recours à un galon qui tranche sur la 
nuance de ta robe ; on laisse dépasser la hau­
teur de l'ancien ourlet et on pose en-dessous un 
faux ourlet en tissu solide. Un entre-deux adroi­
tement ajouté au haut d'une manche, au bas 
d'un corsage, au-dess -s de l'ourlet d'une jupe, 
permet souvent la transformation complète d'une 
robe : en te plaçant verticalement, soit en bre­
telles, soit en tablier sur ta jupe, on obtient un 
élargissement notable. 

BOUT tes chemises, pantalons et jupons, on mé­
nage également des plis de réserva dans le sens 
de ta hftutenr et de ta largeur ; pour les robes 

CONSERVATION DE LA VIANDE 

Pour las lillettas : Robe de crêpe rose tout a pliasée devant, ornas do broderies et do 
petits dépassants fronças. — Robe de linon bleu pftie. Petits volants plissas et brode­
rie. - Robe do popeline do soie vert vif, pe tits boutons et bandes de peau vieil or. 
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do lingerie, les travaux de transformais .*» sont 
plus faciles, car on peut toujours se servir d'en-
tro-deu_x J : lingerie qu'on incruste. Les volants 
de mousseline brodée rendent aussi de grands 
services. 

Les tissus des robes d'enfants sont chauds ou 
frais selon la saison, mais doivent toujours être 
légers, car il ne faut pas fatiguer le petit corps 
ni les frêles épaules par un poids clisprôpor-
tionné. On préfère au drap uni les lainages un 
peu bourr s et mélangés, évidemment moins 
fragiles. Voilà qui s'accorde bien avec la mode 
qui préconise les tissus chinés et jaspés. 

L'usage étant de faire aller tes très jeunes 
enfants nu-tête te nlus souvent possibie, nous 
ne dirons rien des chapeaux, dont te plus seyant 
reste toujours la cloche, ou te cbapaaV souple 
en tissu piqué. 

Mais & propos de ta manière de chausser nos 
petits, signalons que, contrairement à ta cou­
tume en cours aujourd'hui, ils ne devraient ja­
mais porter de souliers. Leurs chevilles encore 
faibles ont besoin d'être soutenues et seules 
tes bottines peuvent rendre ce serv i» . Les bot­
tines à lacets sont les meilleures, car te laçage 
permet do serrer plus ou moin» la jambe se­
lon l'épaisseur des bas et tes progrès de ta croJe-
sence. 

Le < baby » découvert, en vernis noir, accom­
pagne bien la tenue habillée, mais il faut éviter 
de faire faire à l'enfant ainsi chaussé une mar-
che prolongea, MARTINE. 
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BABETTE flts les Rameau 
— jamais je ne laisserai passer le dimanche 

des Hameaux sans rapporter à la maison des 
brasses de buis bénit, dit BABETTE, qui dispa­
raît tout entière derrière un buisson de buis. 
Laissant toute question religieuse à part, vous 
savez que le buis porte bonheur à une maison, 
a condition bien entendu de brûler te buis de 
l'année précédente. 

— Qu'est-ce qui porte bonheur a une mal-
son î demande Jean, qui, de son bureau, noua 
a entendues bavarder. 

— Le buis J répond BABETTE. 
— Toutes les traditions que l'on respecte por­

tent bonheur, assure Jean, mais il y a autre 
chose encore qui est un gage de Joie, de quié­
tude et de prospérité dans un foyer. Sais-tu oa 
que c'est, BABETTE? 

— N c a ! 
— Une femme charmante comme toi, ma ché­

rie... U. femme toujours de bonne humeur, 
toujours souriante, toujours tendre, toujours 
bonne et toujours folie. 

— Oh ! mettons que pour les vertus de l'âme, 
je sois une perle, dit BABETTE. Mais entre 
nous, mon Jean, ma beauté serait souvent à 
une rude épreuve, si je n'avais pour la rehaus­
ser tes tards pastels et l'exquise poudre de riz 
«MON PARFUM», de BOU1UOIS. 

— Mais, chérie, savoir ce qui sied est le 
commencement de la beauté. 

La fibre du boeuf est moins fine quo colle de 
la vache, et la couleur de la viande est d'un rose 
plus ardent. La viande « persillée ». la meilleure 
do toutes, est martuvo da veines et do graisse. 
Les os des côtes sont épais et arrondis. 

La viande ce vache est toujours d'un ronge 
pûio. lo tissu en est plus fin et plus lâche ; les 
os des jam: . j plus minces et ceux des côtes 
plus larges et très plats. Quant à ta saveur et 
aux qualités nulritives.la viande de vache, quand 
l'animal a été tué jeune et dans un état d'en­
graissement suffisant, est tout aussi bonne que 
la vianîo de bœuf. 

Lo tauîeau se distinguo du bœuf en ce que, 
généralement, te tissu cellulaire est d'un grain 
plus gros, plus terme au toucher, et la couleur 
d'un rou j brun, notamment chez les animaux 
d'un certain âge. dont la viande manque aussi 
du" maTirâ' que l'on remarque chez les bœufs. 
La graisse très jaune et très dure, a toujours 
une odeur forte. ., . 

Le veau, pour être savoureux, doit compter 
au moins six semaines. Sa chair doit être très 
blsnene et un peu grasse. 

La bonne viande de mouton est d un beau 
rouge vif. L'agneau de «pré salé» est particu­
lièrement recherché, mais rien Ba te distingue 
des autres viandes de mouton. 

Le perdreau, en naissant, a tes pieds jaunes; 
cette teinte blanchit, puis bruait : tes vieiaes 
perdrix ont donc tes pieds noirs. Un perdreau a 
ta dernière plume de l'aile pointue après avoir 
mué. Pour 6'assurer do la jeunesse d'un lapin, 
on tate tes jointures des pattes de devant : on 
doit " trouver une tietite grosseur do la dimen­
sion dune lentille. 

Moyens de conservation : 
Pendant 'a saison chaude ou par des temps d'o­

rage, quand la viande acquiert une mauvaise 
odeur, on la fait ..uiSir et l'on écume. Puis 
on Plonge dans la marmite un charbon bien 
compact et sans fumée perdant deux ou trois 
minutes. La viande sera complètement désin­
fectée et pourra fournir du bouilli ou. après 
avoir été essuyée, être apprêtée de toute autre 
manière. 

On traite de même le poisson qui commence 
a se gâter. 

Si vous vous êtes laissé donner par te bou­
cher une viande dure, elle sera notablement at­
tendris par un bain de quelques instants dans 
de l'eau vinaigrée. Lo persil a la même Dro-
prtéte : aussi est-il utile d'en ajouter un bouquet 
aux autres assaisonnements. 

EVELYNE. 

UNE SPÉCIALITÉ 
Chez MALBOROUGH. 50, rue St-Lazare, PARIS 

de chics modèles do couture signés 
a des prix accessibles a toutes 

A votre prochain voyage à Paris, passez-y. 
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MKNU • DINER 
Potage à ritaJienne 
Blanquette da veau 
Croquettes da pommes de terra 
Uàtaau aux noisettes 

QUELQUES RECETTES 
Câtenu aux noisettes: 

Prendre 230 grammes de suera en poudre, 
120 grammes da farine, 80 grammes ds fécule, 
120 «ranimes de beurre, 250 grammes do uoi-
seV-s et ""• cuillerée de kirsch. 

Bien mélanger les jaunes d'oeufs avec le sucre 
en poudre jusqu'à, es qu'ils blanchissent. 

Ajouter la farine, la fécule. les noisettes, dont 
on aura enlevé l'écoroe en les faisant légèrement 
griller, le kirsch, puis enfin le beurre a demi 
fondu et les blancs battus en neige. 

Verser dans un moule beurré. Cuire h feu doux. 
Madeleines : 

Prendre 1S8 grammes de beurra, 120 grammes 
de farine. 150 Tammes de sucre et trois oeufs. 

Faire fondre le beurre, puis ajouter la farine 
avec une ou deux cuillerée» de fleur d'oranger. 
Mettre ensuite le sucre, les jaunes d'œufs et les 
blancs battus en neige. Versez dans de petits 
moules à madeleines. Cuire dons un four bien 
chaud. 

Ci) (eau moka : 
| Prenez 175 grammes de beurre très trais, deux 

jaunes d u. ..'s. 125 grammes de s«jcre en poudre 
et une demi-tasse d'essence do café. Ecrasez la 
beurre dans un plat chaud, ajoutez le sucre en 
poudre, puis les rieux jaurr s d'œufs et versez 
le café peu à peu. M Itez des b-'cuits dans un 
compotier en les disposant ainsi : ure couche 
de biscuits, une coucha de crème, et ainsi de 
suite. Finir par une couche oe crème. 

POUR MADAME. — Recette pour relever le 
poil du velours : 

Lorsque le velours est couché, froissé, II est 
bien difficile de lui faire reprendre sa position. 
Voici un moyen simple que noa:s conseillons . 

On plaça un fer à repasser chaud entre deux 
briques pour lo maintenu- dans la oosilton ren-
verséa. afin que te piat du fer soit en l'air : on 
te recouvre d un 'inpe humide et l'on étend par­
dessus le velours, mais a l'envers, c'est-à-diro 
lo dessous de l'étoffe -ur le fer et. avec une 
brosse douce, on relève avec précaution te ve-
tour.'. La chaleur, vanorisar.t ''eau du lir.ge 
mouillé uia ;â sur le far, fait passer la vaner.r 
a travers la tramo et aide ainsi au travail de 
la b.ossa. Quant on a détaché du velours on 
doit foufo^ra terminer par ce redres. -ge du poil 
de l'étoffe. 
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POU P erre 
mauvaise mère 

L<r poupta 4e PoupeiU a oommu un noir 
méfait : elle a tiré la langue d un sergent do 
oiii«. Ce digne représentant de Prulorilt nvait, 
U faut l'avouer, de grosse» moustaches rébar­
batives... Néanmoins. Poupetle sent la nécessité 
de sévir. 

— rai honte d» voue, ma /ttlo i 
La poupée rit. 
— Je ne vous aime plus ! 
La poupée rit 
— Je vous prive fElcsca l 
Ou coup la potipée pteurs ; elle sanalate I 

tendre Came. 
— Je suis allée un peu loi*, songe Poupetle. 

c'est de la cruauté. Pnuvre petite I la priver 
d'Elesca. de l'exquis Elesca, ce roi de» chocolaté 
au lait, ma lotie ! 

« D'ailleurs, en ai'ie le droit ? L'Eiesca nest 
pas seulement une délicieuse gûterie • c'est un 
aliment de premier ordre, nécessaire à U nanti 
des enfants. 

« Que vais-je donner à ma lille pour son petit 
déjeuner du matin, pour son goûter f Avec nnoi 
lui ferai-je sa crème au cl.ocolai de ce soir ?.„ 
Je suis mauvaise mire ! 

« Mais comment revenir sur ma parole ? ». 
EUe intcrpell" l'image du clown, te bon clown 

d'Elesca. cet ami des petits enfants : 
— Qu'en pensez-vous, monsieur te Clown S 

Vous me trouves,trop sévère ?... Eh bien ' soit, 
n'en parlant plus, mais c'est seulement pou* 
vous taire plaisir I 

Tout lacté, tout sucré, tout cuit, tout fait. 10 
chocclal au lait Elesca est un aliment complet 
dont les enfant/ sont gourmands Plus nourri», 
tant qu'un neuf, léger, digestif, f'Elesca. même 
pris quotldennement. ni- constipe pas. En vente l 
n.35 l'élut-tasse, dans toute bonne maison 

Notre Courrier 

SYLVIE 
et (-'ombrelle 

— « Tu es insupportable avec cette ombrelle, 
s'écrie Sylvie le soleil n'est pas si vil et les 
baleines m'entrent tout le temps dans Vceil... • 

— « Tu n'as qu'à rester un peu plus loin ds 
moi. » 

— « J'aimerais mieux pouvoir être plus près. » 
— « C'est que le soleil m'étourdit, f'ai le ver­

tige, je vois double : ces migraines sont éreln-
tanles. Et si fe n'avais que cela / mais \e souffre 
de partout, et surtout du ventre... » 

— « Bref, tu es une martyre... » 
— « Plus que tu ne crois. • 
— m Eh bien ! moi, fe le trouva surtout uns 

petite soit* : tu sais bien qu'avec une cure 
d'tpoqualine régulièrement faite au début 
de printemps tu serais toufours bien portante et 
heureuse... » 

L'Epoqualiua, tonique merveilleux des organes 
féminins, agit directement sur le sang qu'elle 
tonifie, raiewùt et régularise dans son cours. 
Elle redonne ainsi à toute femme malade : force, 
jeunesse, sanlé 

Toutes pharm., 7 fr.îS le flacon, et Bourgeois, 
pharmacien. Cl, avenue des Gobelins, f 8 fr. Ti. 

Cure complète : 6 flacons 46 (r. 50 franco. 

N'oas rappelons à nos Lectrices que d-ons ts. 
• Page Féminine » une place restera toujour» re. 
servée a te <"orresr»on lance entre nous et ellês. 
Nous sommes heureux d'accueillir tente demarwis 
do renseignements et d'y satisfaire de noirs 
mieux. 

Pour les nppu««as directe», joindre 0 fr. SO an 
timbre-posie. 

Voici quelque» réponses à des lettres renies 
réCOTimout • 

RICHARDE — Pour enlever une tache d« 
graisse sur un épais lainage nous vous conseil­
lons de vous servir d'eau de savon eu d'ammo­
niaque, oui dissout très bien tes matières grosses. 

AUBÉPINE. — Comment se fait l'eau de la-
vandeT Simplement en mêlant à un demi-litra 
d'alcool a bS° 18 grammes d'essence de lavnrxlo 
anglaise, et pour eue le oaxfum. soit plus tin, 
40 grammes d'eau de roses. 

Bten mélanger et passer «KM oa S i r e a* 
papier buvard. 

T A N T E EMMA. — Pour remettra en couteu* 
votre chevelure châtain foncé anrès chaque la­
vage de tête, bien rincer vos cheveux avec una 
décoction très forte do feuilles da noyer. C*!% 
n'est pas une teinture et est absolument too> 
tans if. 

POOB LA TABLE_ 

Avea une boite de CREME KRANCO-RISS» 
et une K/Ite de PUDDING LEONE, voue sercs 
nourrie, chère M.idame, à lestemac délicat, et 
volro r is raffina sera enchante du coût 
exquis de ces bonnes choses que Vf os trouveras. 
chez tous les épiciers dignes de ce nom... Pn 
quelques minutes, ces entremets seront exécutes 
d'après le mode d'emploi très simple indiqua 
sur la boite. —3— 
a y s ^ ^ i ^ i - ï . a ^ » * » * * - » « ^ * « a ^ ^ « v » ' » r « v 2 j.-» 
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NOTRE CAUSERIE 
SUR LA T. S. F. 

i ' • 
' XTcarrpéifïcatetn' à rét/t&tiwuBM 

ma amptrocaseur très utilisé est PampUO. 
lauwus haute fréquence à résistances. Pour 
BBSUJOJnettre la tension à amplifier d'une pla-
jnae a te grille de la lampe, on utilise avec 
p e t amplificateur, non plus m •ransfomtm-
psnr. mais une résistance, e 

Les bornes A et A 1 de l'Ejnplinoatner sont 
«sonaeetées d'une part à la srfUe, d'autre 
part au Marnera de la lampe. 

Las esc! I tarions devant s ise amplifiées 
landuiasm des variations da potentiel de la 

grilla et par suite provoquent des varia. 
l ions du courant dans le circuit de plaque. 
Celuâ-oi comprend une résistance R de 80.000 
ohms et une batterie d'accumulateurs de 80 
volts. La valeur de cette résistance R a été 
choisie de 80.000 onms parce que l'expé­
rience a démontré que c'était la valeur la 
plus favorable pour u n e force électromotrice 
de la batterie de 80 volts. 

Les variations de l'intensité d u .courant 
dans te circuit de plaque modifient la chute 
obxnique de tension et ces changement re­
produisent, avec amplification, les varia­
tions de la différence de potentiel entre A 
et A 1. Grâce à condensateur C on les trans­
met 4 la grille d'une seconde lampe. 

Afin de maintenir le potentiel moyen de 
cette gritle à une valeur constante on l a réu­
nit i l'un des pôles de la batterie de chauf­
fage par une résistance R, de 4 méghoms. 

Quant aux écouteurs, i l s son intercalés sur 
te circuit de plaque de la seconde lampo. 

Si l'amplificaitàon est insuffisante, on peut 

continuer & amplifier en ajoutent une troi­
sième, puis une quatrième lampe. 

*'_ 
T 

Dans u n amplificateur haute fréquence à 

résistances & quatre lampes, le circuit oscil­
lant de réception est intercalé dans le cir­
cuit de grille de la première lampe. La der­
nière, montée en détectrico, redresse les cou­
rants dans tes téléphones. Celui-ci dans oa 
cas est monté sur le secondaire d'un trans­
formateur. 

La capac&te de liaison sera de l'ordre da 
0 05/1000 demicrof.-irad pour les fréquences 
supérieures à 100.000 c'est-à- diro correspon­
dant à uno longueur d'onde de 3.000 mètres. 

Pour les fréquences très élevées, on est 
obligé d'avoir recours à des lampes spécia­
les, dont la plaque et la grille sont reunies 
à l'extérieur par des fils qui traversent la 
paroi de l'ampoule, sans s'aprpocher l'un d s 
l'autre. Mais ces fréquences très élevées, 
correspondant a des longueurs d'ondes infé­
rieures à 500 mètres, on aura l'occasion d'é­
tudier plus tard d'autres modèles d'amplifi­
cateurs qui dispenseront d^adopter ces lam­
pes spéciales 

AMATOR. 

Les émissions d'aujourd'hui 
RADIO-PARIS. — 34. — 13 h. 30 : 1. AUantlda. 

marche ; 3. Arcadiau Moon, valsa : 2. Le jour pa­
rait, violoa : 4 La Pupszzl, ballet ; 5. Craule 
songe-berceuso ; 7. L amour a Sumatra fox-trot ; 
8. Aida, fantaisie ; ». Pierrette, solo de piano i 
10. Primo Baclo, sérénade ; i l Berceuse, solo de 
violon ; 12- Ballade des Amoureux ; 13. Menuet, solo 
de violoncelle ; li . Chanson de Fortunio ; ti. RM, 
fragments : a) SI c'est ça qu't'as trouvé ; b) U;s 
femmes des amis — 18 h. *8 : 1. La Giguo : 
9. a) L'Attente ; b) Chanson de Bilibis ; 3. Les 
cures dolentes ; 4. Note» sur la littérature ; 5. Quel­
ques mots ; 6. La légende de Montmartre, pièce 
d'ombres : poèmes. - » b S0 • Sonato ; Hava­
naise ; symphonie espagnole ; Nocturne en ml 06-
mol ; Polonaise eu la ; Rondo : Concerto en ta : 
Rondo Caprleloso ; Musique religieuse : Capeua. 

LONDRES. — 13 heures a l i heures ; 81gnaux 
horaires et concert — 16 h. 13 : Récital d'orgue. -
18 heures : Danses. — 19 heures : Récital Chopin. 
— 30 heures : Concert de musique de chambre : 
Trio e pla majeur ; Trio en mi bémol ; Air avec 
variations, pour (lato et violon ; Suite pour fluto. 

alto et piano : Terzetto, pour flûte, violon et allai 
Puzzle chinois. — «1 heures : Sketch musical ea 
i seines — 39 h. 30 4 23 heures : Concert pour 
deux pianos . Concerto en ré mineur : Varia­
tions et fugue, op. 16 ; Suite 

DAVBNTRT. — 11 a 13 heures : Quatuor. — 13 « 
33 heures : Programma ds Londres. — 83 S 3* bet* 
res : Danses. 

T *C [ J Ton» Appareils 
• ^ ^ • • • Ton tes Fooraitures 

UlLPLELX Frères, 24, rua Esouertnoise. ULLsi 

Vous devez préférer 
la Quintonice aux autres extraits de quinquina. 
car, versée dans un litre de vin de table, cite 
vous donne un litre d'excellent vin fortifiant. 
Sa formule est, en eliet, tout a lait spéciale a» * 
Infiniment supérieure au» produits similaires. 
Le flacon : 3 fr. 50. toutes pharmacies. S—3001 

PRU1LLSTON DU U MABS MM. — N* 10» 

j a m a i s rbofanse qui tttntrl l a mort n'est 
ivre « lui-même.. . U a toujours a v e c ha au 
iiuina deux gardiene.. . De pias , » •»• <» 
u os cxceptiooa, U est revêtu d e l a camiso le 

i j force.. . «jni mi enlève l'usage de s e s mem-
jrea. . . 

— Ah U . wmatmtv* a» soppbce 1 ^ 
— Pour eoaper court a n s tflntatfwaf • » 

suicide. 
— MainsannsV., reprit la jeone • « • . . . e n 

héritant, est-il possible A u s visUenr d è t r e 
a d m i s auprès de lui ? . 

— Son a-rocat, te directeur d e •» • * • • » • , 
rsvrmônier le visitent aouvenL 

Mais i« parle d'un visiteur d a décors . . . 
_ C'est rssre...n faut une autorisation spé­

ciale q u e sera Peu* délivrer le prêtai d e 

^ Vo«» onnapisees te 
Fort bien... Je lai 
le monde—. 

— Eh bien, -
— Eh bien, vo«»*stywBOB 

BBSSBMuaa ? 
rends» bien 

AJJer d è s demes» inaate ohez te p s * « t 

ît facile... Mais d a n s quel bat ? 
lrri demander l'autorisation do 

— Je le ferai parce que vous m e le deman­
dez, m a i s je vous avoue qu'il m e sera fort 
pénible de m e trouver e n face de lui. 

— Mate ce n'est pas voua qui userez de 
cette autorisation. . . 

— Et qui donc t 
— Moi i 
— Vous, mademoisef le I 
En m ê m e temps, Victor e t s a mène avaient 

la issé échapper une exclamation de surprise. 
— Oui, dit la jeune fille, c 'est moi qui irai 

trouver le malheureux. . . Je ne veux pas qu'il 
meure désespéré. . . et j'estime qu'il e s t d e 
m o n devoir d e lui porter une suprême conso­
lation... 

L a résolution prise par Trottinette était si 
étrange, s i inattendue, que tons s'efforcèrent 
de l'en détourner ; m a i s a v e c une fermeté 
douce, la jeune fille insista. 

Quel risque courait-elle à accomplir oe 
qu'elle considérait c o m m e un devoir î 

— Ce misérable peut vous insulter, dit 
Glencoe. 

— Non, ne te croyez pas. . . j'ai phis de 
confiance que vous en la nature humaine 
D'ailleurs, laissez-moi agir, je vous e n prie. 
Obtenez-moi seulement l'autorisation que je 
vous ai demandée et je vous en serai profon­
dément recaimaissanle . 

Comment refuser î Duel argument oppo-
rar à cet élan de bonté ï 

Glencoe promit : il s 'engageait a. c*tenir 
pour te surlendemain la permiss ion récla­
mée. 

Quand U s e fat retiré. Trottinette appela 
Bécru et lui dit : 

— Monsieur Décru ,a vous anssi , j'ai o a 
serv ice à demander. . . 

— Voua n'avez qu'à parler.. . 
M m e d* Sorgues est-el le eneore à l'hôtel 

Glencoe ?... . , 
— Oh ! non, dès qu'elle a été suexie . elle 

— Vous connaisses s o n adresse ? 
— Parfaitement. 
— Alors, voulez-vous être a s s e z bon pour 

«l ier chez el le demain mat in lui porter da 
m a part un petit mot.. . 

— Quand v o u s voudrez.. . 
— Victor et s a s œ u r restèrent une partie 

da La nuit à causer. 
— J'espère bien, lui dit Trottinette, être1 

bientôt de la noce. . . U y a a s s e z longtemps 
que Juliette t'attend... 

— Moi, reprit Victor en souriant, je crois 
qu'il y a u r a deux n o c e s l e m ê m e jour... et 
que n o u s verrons ensemble m a jolie Juliette 
et mon adorée Trottinette s o u s te voi le des 
mariées . . . 

Trottinette s e mit & rira et regardant mali­
c ieusement s o n frère : 

— Oh I Qui est-ce qui vendrait d'une pau­
vre fille c o m m e m o i . . 

— Faut-il que je n o m m e quelqu'un 1 de­
manda Victor. 

Trottinette le regarda, puis s e jetant d a n s 
ses bras : 

— Pas «njcore, petit frère... Ut la-dessus, 
a l lons dormir, c a r j'ai, demain , de graves 
choses à faire. . . 

— PeirUoo s a v o i r î . . . . 
— Non.. . j'ai s i grand peur «te a s pas réus­

s i r f 
D è s le l e n d e m a i n m a t i n , AngèV» d e Sor­

g u e s s o n n a i t à la porte du petit logement 
des Verdier. 

Trottinette l 'attendait avec impatience. 
— V o u s m e pardonnez de vous avoir 

appelé© ? dit-elle à la jeune femme. 
— Dites q u e je vous remercie. . . J'avas» 

peur q u e v o u s ne m'euss iez oubliée . . . 
— Je n'oubl ie jamai s qu i m'a fait d u 

bien. 
— Mais laissez-moi donc voua reaarder... 

comme, voua ôtea io l in > 

— Bst-ce là u n compl iment intéressé ? 
fit Trott inette e n r i a n t V o u s n'y perdrez 
pas , c a r m o i a u s s i je t i ens à v o u s dire que 
v o u s me semblez. . . c o m m e n t dixais-je ?— 
toute c h a n g é e e n mieux . . . 

La j eune f emme r o u g i t . . ^ 
— C'est que v o u s tous ra'aves rendue 

mei l leure . 
E n vérité, i l s embla i t que Mme d e Sor­

g u e s fut devenue une autre femme : à s e s 
toi lettes légèrement excentr iques avait suc­
cédé u n e m i s e d'une é légance sobre et ex­
qui se à la fois . Son v i sage , a u x trai ts re­
posés , avait pria une express ion d u n e char­
m a n t e douceur. 

— Jo m'efforce d'être d i g n e de «nus, 
ajouta-t-eUe.. . 

— Et de lui , a jouta Trott inette e n son» 
r i a n t 

— Oh I ta isez-vous , dtt l a j eune f emme 
e n tressail lant. Si vous saviez tout ce que 
j'ai souffert. 

— Je sais , dit Trottinette, que voua êtes 
bonne et qu'on doit vous aimer. . . D ail­
l eurs , j 'ai que lque idée q u e l a chosa n e s t 
p a s impossible . 

— Il v o u s a parla da n u i ! s'écria An-
gate ùrconsidérémeut. . . 

— U n peu, beaucoup. . . pas d u tout r 
rép l iqua l a j e u n e tilte e n att irant Angele 
auprès d'elle. 

-r- Par lons de voue, interrompit Mme d e 
S o r g u e s pour d i ss imuler son embarras ; 
v o u s m'avez fait demander , c'est donc q u e 
v o u s avez besoin d e moi . S i je puis v o u s 
être utile, r ien p e saura i t m être p l u s 
agréable 

— Pouvesrvous m e concacrer votre ma­
t inée T • 

— Certes, d ja tesez de m o i t a n t on' i l vous 
plaira» 

— Eh bien ! te temps de mettre m o n cha­
peau e t je s u i s à vous . 

—*• N o u s sortons . . . 
— Oui, 
— Et nous a l l ons î 
— Je v o u s l e dirai tout à r h o u m . 
Elle embrassa s a mère. 
— Ne peut-on, demanda M m e Veroier, 

savo ir te secret de cette escapade ? 
— T u s a u r a s tout, m a m a n , mais plus 

tard. , t u n e te défies pas de moi . . . 
P o u r toute réponse, Mros Verdier lera-
fro f t ine t te e t Angôle se trouvèrent dans 

Mme de S o r g u e s s'abstenait d s toute 
oruestion . . 

— Maintenant , fit Trottinette conduisea-
moâ ehaz Mme la comtesse de B ô m e s . 

Angèle ne put réprimer un mouvement d e 
surprise , presque de terreur. 

— Vous , s'écria-t-elle, chez cette femme I 
Y songez-vous î . . . 

— V o u s n'allez p a s me refuser la première 
faveur que je vous demande- •• 

— Mais. . 
— D'abord, v o u s me forceriez à .vous rap­

peler que vous m'avez sauve la yie et que, 
par conséquent, v o u s devez faire tout ce que 
je veux . . . 

— Voyons , chère entent, reprit Angète, 
vous avez bien réfléchi a ce que vous exigez 
l £ ! ^ C e r t e s , je s a i s que vous avez «esprit 
droit et que toutes vos actions ont un but 
bon et honnête. . . mais savez^vuus quelle 
est cette l e m m e c h a i laquelle vous me de­
mandez de vous conduire î Vous êtes te 
bien, elle e s t le maL EUe a souillé tout oa 
qu'elle a touché.. . Autour d'elle il v a c o m m e 
une atmosphère de vice et d infamie., d hy­
pocrisie surtout. Certes, je ne crains pas que , 
vla <naiagion vous, al inùmc.. . majs e a v e x u e j 

il m e blesse de mettre votre honnêteté «n 
contact avec cette perversité. . . Que peut être 
votre but ? Cette femme voue h a i t . . Oe^t 
elle qui a tenté de vous faire assass iner . . . 
Elle vous hait, voue-dis-ie et elle es t de c e s 
femmes à qui le rémora est inconnu. 

Trottinette écoutait, te front ba issé et n'ir*. 
terrompait pas. 

Angele cont inuais : 
— SI vous voulez al ler chez cette fera» 

m e , si vous voûtes la voir, lui parler, je 
v o u s conna i s trop pour n'être nas convain­
c u e d'avance que c'est an v a s de quelqua 
bonne act ion .. Les coeurs comme les vô­
tres sont pleins d' i l lusions. . . m a i s i ls se 
br isent contre la rés is tance de semblables 
créatures . Non, non, m o n amie , mm sœur, 
n e v o u s commettez p a s avec cet te femme. . . 
eiie vous épouvanterai t . . . 

Trottinette dfl s eu lement : 
— Conduisez-moi ehaz Mme da R t o e i , 
— Vous )e voûtez f 

j « vous te demande . . . . 
— Etes-vous bien certaine , VOTJS qu i avez 

le s ens si jusze que voua n e commettez p a s 
u n e Impirudenoa... 

— Je suis Bùre que je fais mon devoir.. . 
— Mate du m o i n s n e po«wez-vous pas 

m e dire.. . 
— Comment je parlera» h estte dame.. . e a 

vér i té je n e te «aïs pas inei-aasma .Je sa i s 
seulement que f ai pras de toi que vous e n 
la conscience humsii ie . « « t a r a n t e q u s 
soit cette f e m m e - «sol — r i m a n t n e oeuf 
être mort en elle.. 

— Cest-à-dire que « « o s aoates tenter )m 
n e s a i s quel miracte... 

— Miracle, sort l a aasar an fait quelque. 
fois. : 

Angète OOUMTIÎ «nia toute ins i s ter»» étaM 

Map 
a* tajUiigl 


